Syndicat des Instituteurs et Institutrices
(Section du Finistère)

         Nous croyons devoir attirer l'attention des parents sur une récente circulaire du Ministre de l'instruction publique, qui invite les Directeurs et Directrices d'écoles publiques préparant des candidats à l'Ecole Normale à prendre leurs dispositions pour savoir, avec certitude, si ces jeunes gens seront capables de supporter les fatigues de la préparation du concours d'entrée, et, plus tard, des études à l'Ecole Normale. Il est en effet, nécessaire d'écarter, .par un examen médical sévère, tous ceux qui ne peuvent pas se consacrer à  l’enseignement public. Il y a déjà trop de tuberculeux dans notre corporation ! Notre sanatorium de Sainte-Feyre est de nouveau trop étroit malgré les travaux d'agrandissement effectués il y a 3 ans. Au 15 septembre 1930, 45 malades attendaient leur tour d'entrée dans l'établissement. 
        M. le Recteur de l'Académie de Rennes n'a pas hésité à dénoncer le préjugé qui consiste à considérer comme une profession de tout repos tout ce qui n'est pas travail des bras, surtout ce qui se passe à l'abri des intempéries anormales. « On ne soupçonne pas, ajoute-t-il, ni ce qu'est la fatigue intellectuelle, ni les risques dangereux auxquels l'enseignement, c'est-à-dire la parole de tous les jours, plusieurs heures par jour, expose la santé des voies respiratoires. Un enfant délicat grandit, il a la ferme, on le détourne de l'agriculture qui peut-être serait le salut, on l'oriente vers l'enseignement qui peut-être sera sa perte ». Que les parents méditent ces sages observations.  
Le Citoyen, 13 novembre  1930
